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dui v5eux du ..... mais il reprit:
" a fille était belle et ver-

tueuse entre toutes. JO lui offris
de l'or, olle refusa. Alors je la fis
enlever et emfrmer danîs in, tour
du château. Los mois se pasté-
rent: mon fils restait fidèle à son
serment. moi fidèle à mon orgeuil.
Je rébolus de tuer la fille, je lui
fis parvenir un avis secret qui l'en-
gageait àt fuir. Une echielle de
soie lui fut remise et des instruc-
tions très det.uil'ées lui indiquant
le moyen de s'en servir On l'atta-
chîant à la fornêtre. Ell prêpat*a sa
fuite. J'itnvôiàtati alorsr un piège
infâmne, écoute, Robumt écoute. Jýe
fis deeceller les pierres qui monte-
riaient la fenêtre -afin qu'elle 8,6é-
croulat,,ciitraînant la mallieu reuso
qui se serait brisée sur les dalles
de lat couir de marbre. C'était
Noëil ! La nuit de cette malfuvaiSe
action, je m'eoudo"îtnis dans la
crainte du Dieui. La îîuit, je fus
tran.9porté dans une iimîneiiro ga-
lorie de nuages. Des voûtes et deB
voûtes se suivaientt par milliersB,
allanît, allant toujours. Sous ues
voûtes, des petites lamiipes d'or se
lançaient doucement. Il eut fat*u
des arivces pour lus compter. Las
unes %'allumaient tout à eOip,
d'autres s'eteigiiai nt subitement;
cel les-là vaccilIlaieant et crépi .talent
très-loflgteips avant du s'étein-
dre. Clittrn*e de ces lamapes etait
gcardée par des anges.

Deux crocodiles vivants

Los5 deuc --euls cro:.odiluis vivant.;
qui existent danîs la Puissanci
;ont exp)oïes danus l'aquariuim du
Vrai Trute:iu au coin des rues
Ci-ait, et Chieneville. Ces taons-
ti-os ont 4ý pieds; de long. Faut
voir ave qusîle -)tlrrnaildi,o ils
happent les frc linchs que Trterau
sort au bout (le la fourche. Cotte
curiosite iwÀrite d'être vute. Tru-
teau est toujours le nième, Iloi-
me aux cxcellunt.slriee lunchs. Ses
cigares et sus liqueurs n'ont pas
do rivaux dans ''îîitréal. Les cro-
codliles de Truteau on eté impor-
lé,î A grantjd- fi-ais de la Floride.
Ils étaient exposés àX la dernière
exposition.
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LE DEORET.

Notre corrappondant romain
nous a fait parvenir le texte du
décu-ét (lu Sacré Collège qui décide
la question de Lavaii et Victoria.
It va sans dire que le secr-étair-e ne
s'lest pas servi de son latin des di-
manches, le latin de cuisine seul
pouvant êtr-e comlpris par nos
qnoro bons canrayens.

Voici la pièce célèbre:-
Signoro Auselrno Ti-udolo,gî'an

do Vicaiî-o, et omnIibusg gentibus
qui signaverunt àtuppliquatu Sancto
Siego pi-o deeretuti passandumi
Lavallum ad bobua.

Salve
Mýultum jonglavimus sul)et'q nos-

tionemn univeî-sitatis Lavalli. Ques-
tio est itimpla : Ulti-amontanes
Montreali qui voulebunt esse plus
catîtolici quami Papus, faciint
guoi-iumt Aî-chevequo et omni bus
evequis§ lrovinia) Québecci. UI-
ti-amn)es Canada, stînt sicut lie-
duauxi qui, quonianu sourinit el-
chas. pensant caveoetoutaîitatitulti
quani eutréus. Coiasideramus istara
ganltera dangerosani ictut itupii
quia se servunt semp)er de r-eh-
grione ut atteignant qtiaý fines
politicas. Dicant enim : Iii Lavalo
sunit professores qui euseignant
mativaisas doctu-inas liberalimi
catlîolici. Lavallus est randus
iocs rougeoiut et iii vigitîti an-
îîos non crit in provrncia caudil
conserçâtorie. Etudiantes Lavalli
tettnunt iii zur-si prineipes libomalis-
mi. Anteo etit longum temptîs, cx-
îtltaveî-urît ut al-iotes, toquabuut
iostitîîtioîîes nostras et frucint
degî-igtgolare omies bonos catlîo-
licos do altitudinihus potestatis.
Roma non alarmata est. La-alest
est semnper fidelis clîatt âuoe. Non
volimus otnre uiiivcr-ire isife pt-i-
vi legiunm ouvrandi succuir.saletm in
%Morstrealo. Ad contrarium, voli-
mu.s ut erit bene audituis Lavail
lits potcst facere omne quod lici.
tumn est. Tanneti sumuq pîer onmni-
bus suppliquiblis vestris. Crodiitnus
t5 tramoiitano.s4 orcupati surit cher-
cliare nîet-idiein a quortorzi bus
hoî-is. No'n decet pi-endere cardi-
nales pro castores. Terminusi di-
contes: Avrivat quid plantât, im-prîssibile est enflfrieapendi La-
vallum ista manriere. Regratta-
uails multairi videre publicationen,
Docto-i Paqîtini, iIochlelag3 - La
Çité du Bien et la Cité du Mal.
Iristirtat gravomentn nuteî-itates
î-eligiosasiI et idco dedinins msâ-
tructiones moitendi otivragiuni i n
Index exp)ul-gatot-ius,. Rûecrdare,
uon voltimu-î ini futui-o, dolgratio.
nots et anibassadores canîad ieîse
lit civitate sonip)iter.ie at l)tOl5i
questioni Lavalli.1

S, innatuq,
SEeaETAaîtTS.

Voici manrtenant la tr-aducrtion
de cette pièce imuportante qui met
fin ait loilg débat sur la questioni
des utiiverttés.

Aut Soigneur- Anselmie Tidel,
Granîd Vicair-e, et à toutes les
gens~ qui on t signé la1 suppliqjue u

Saint Siège pour un décret passant
Lavai au bot).

Salut :
Nous avons beaucoup jonglé sur

la question de l'Université Laval.
Le quesition est simple. Les Ultra-
mon tains de Montréal croient
qu'ils eAt plus catholiques que le
Pape; ils font la guerre à l'Arche-
rêque et à tous les évêques de la
Province de Québec.

Les Ultramontains canadiens8
sont comme des bedeaux qui, par-
ce qu'ils sonnenît les cloches pert.
seut savoir autant que le curé.

Noirs conîsidérons (,es gens aus-
si dan gereux que les impies qui se
servenit toujours de ltk religion
pour atteindre leurs fins politi-
quee. Car ils disenit: A Laval il y a
des professeurs qui enseignent les
mauvaises doctrineti du libéralis-
nie Catholique. Lavai est un grand
nid de rouges et danrs vingt ans,
il n'a aura pas la queue d'un con-
servateur dans la province. Les
étudiants de LavaI tettent dans les
cours les principes du libéralisme.
Avant qu'il soit longtemps ils bou-
dironit comme ucis béliers, ils te.
queront nios institutions et feront
diégingoler tous les bans catholi-
ques des ltauteurs du pouvoir.
Rome n'est pas alarmée. Laval
tet toujours fidèle il sa charte.
Nous tic voulons pas ôter Al cette
université le >rivî léga d'ouvrir
une succur-saleà Montréal. Au con-
traire nous voulons qu'il soit bien
entendu que LavaI peut faire tout
ce qu'il est légal. Nous sommes
tainnes par toutes vos sliîpliques.
N;ous croyons que les Ultranron-
tains sont occupés A chierceroi mi-
di à quatorze heures. Il n'esgt pas
convenible de ptrend're lus cardi-
naux pour des î:astors.

Notus terminons on diiant: Ar-
rive oui planîte. il noirs e-L impos.sible d'on flfrewû.»per LavaI de cette
m:îniêe.!10

votiX regrettons beatnconp d'a:

teur Pirquin d'lceaaLa Cité
du Bien et la Cité dit Mal. Il iii-
sulItie gravemenrt les autorités reli-
gieusesî, c'est pourquoi nious avons
donnié inîtrnetioii de mettre cet

ourae l'Index.
flapelezro à J 'avenir nous

ne roulons p)lus do delt-gation.- et
d'anibais-îtdouri catndiens dans la
Ville Eteriielle à propos (te la
qno:ýtioîr de Laval.

Siglié,
LE SECRLETAIuE.

Les Trains du Dimanche.

Les dinanches tui gardecras,
£n, servmant Dicit dévo1ieent.

C'est un des commnandenment;
dle Dieu violé par le gouverne-
ment de Québec qui 1l)ersiete Aà
vouloir fire- circuler sesý trains le
dimaniclî malgré les représenta-
tionis de sa Gr-andeur !Acîv-
que de nQuéLcc.

Si les rouge-z eusent été nu pi
voit- ils se seraient emupresýsés d'o-
béir à l'ordre épiscopal, pal-ce
qu'il saivenit qu'ils soait.,ujet. ~icaul-
tioni. INlis les coust'rratturs, ber-
îîique!

Va-t-en voir s'il viennent, Jean?
Lorsqu'ils appartiennent à une

couleur politique qui reflète l'azur
du ciel et la pureté de leurs in-
tentions, pas n'est besoin ee faire
cas de l'injonction de Monseigneur
Taschereau. C'est résolu, le cte-
min de fer du Nord continuera
son service dominical.

Ou dira à DI. Chap'eau : Nais,
song':ýz donc à vos employés, vous
engagez leur conscience.

-Leur conscience, de la cons-
cience chez des employés de che-
min de fer, mais vous plaisantez.
Le baggage-ma- a-t-il de la cons-
cience, cet être qui passe ma vie à
détruire la propriété de son voisi n
muettant les malles en compotes
on les déposant à 50 lieues de leur
destination?

Pensaez-vous que le brakes-man
a une conscience lui qîri lance un
véritable cliplet de jur-ons, de
sacres et de blasphèmes à chaque
station ?

Supposez-vousi de la conscience
i un ntécânceien de locomotive
qui tienît toujours la main sur cou-
lis.te de Stev-enson lançant sa va-
peur à 250 livres de ph)t-sion au
risque de taimponner le premier
train qu'il r-encontrer-asurî la voie?
Allons donc, vous badinez

-Ma-s, si les emp)loyés des
ti-aiis tie sont lpas pilus nméticu-
leux soi- l'observation des diman-
cIres que les minîst-es qui sirot-
tent tr'anquîillement leur c-hanipa.
gno end)uant les offlcoq, sonnez uit
peu aux voyageurs Aàu la tenta-
tiol de violer- le siati est sars
cesse offerte. Ces voyageurs du
minons eut dle la consecnce.

-Oui, répliquera M. ChraMleau,
nous avons un chiemin de fer qui
nous a coûté les yeux de la tête.
Il faut qu'il paie ses dépoee.
Businiess! Business! Go ah)e:id!
Telle est notr-e devise au diatble
le r-este. Let; trains du dimanchei
paient $10.000 par mois.

UNE FAt'£IEUSFi LETTRE.

M1aré:tl 19 saptanbre.
Mon chter amie,

Je inait la matin ta la pilume
Ipourl te Jossé ta savoir de niai
niouvel ti son bun lbonne yeu miar.
ci épi toici, e ausi pont-ru te dire
que j'ô tété à la sexeposition de
toute dort de chiause qui y a cû
icit épi sa teté ien baul pi api-aib
Ça j'é téte voir le gî-rand gamasin
dle diapo et de pelt-i et j'e tr-ouve
sa Fi bon ma*rclter je mie su taiché-
té lui casse et un capot en cIta
savsge épi .1 bau luillau, c'est bémi
effrayant de voir sa y vende casi-
mnari pour r-ien chez Dubue Derhu-
telti et Cie 217 Rue Notr-e-Damec
la iousque le gros chien blallcs est
I, la p)ot-tu.

Dans la cot-respoudanco r-omaine
do la illincî've trous avons vu la
question:

',Le Pape parti-a-tiI do Roio ?"
La 1--épons&âi cette quebtion est

bien sitliple: Oui, ce sera sous; peil
si le sénîateur- Ti-udel et Vonsý.ors
restent eiîro-e quelques senai-
î1 ledants la1 Ville aux1sept Collinles.


